
Quand tu te lèveras 

 
 

 

 Quand tu te lèveras, 

 Toi, mon ami... Toi! 

 Quand tu te lèveras, 

 Au creux de la nuit profonde. 

 Quand tu te lèveras, 

 Plein de majesté. 

 Toi, mon ami, pour juger... 

 

Pour juger les petits, les vaincus de ce monde, 

Tous ceux qu'on a trahis, tous ceux qu'on a trompés. 

Tous ceux là que l'on vend sur les marchés du monde, 

Tous ceux qu'on achète et qu'on a marchandés... 

 

Ceux qu'on laisse mourir et qui ont faim de vivre, 

Tous ceux que l'on rejette, et qui ont soif d'aimer. 

Et qui ne savent pas que ta mort les délivre, 

Et que tu es venu pour un jour les sauver... 

 

Mais, tu te lèveras, dans ta toute puissance, 

Et tous ces pauvres gens qu'on a martyrisés, 

Verront leurs yeux s'ouvrir sur ton amour immense. 

Leurs chaines tomberont, ils verront ta clarté! 

 

 Alors nos cœurs éclateront de joie, 

 Mon ami, ce jour là! Ce jour là! 

 

 


